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Le Frère Louis (Louis Martinet,) est né à Montréal le 5 décem­
bre 1764, Son père Henri Martinet, sergent de la compagnie de 
M. de Villiers, avait épousé en cette ville, en 1758, Marie-Joseph 
Descarry. Louis lut leur quatrième enfant. Devenu Récollet, il ha­
bita successivement les couvents de Québec et de Montréal et il 
était à Québec, 'ors de l’incendie du monastère. Après le désastre, 
il se retira au faubourg Saint-Roch, où il ouvrit une école. Puis il 
■devint le deuxième économe du Séminaire de Nicolet de 1806 à 
1807, d’où il revint à Québec le 1" octobre de cette année 1807, 
avec son neveu Louis Martinet, se fixa sur la rue Saint-Valier, y 
rouvrit son école et employa le reste de son temps à fabriquer des 
hosties, des cierges et des chapelets. Avant de mourir, il alla revoir 
son confrère de Montréal, le Frère Paul. Il rendit son âme à Dieu 
dans sa maison de la rue Saint-Valier, le 10 août 1848, âgé de 83 ans 
et 8 mois, et fut enseveli dans l’église Saint-Roch, après un service 
solennel présidé par Mgr Turgeon, coadjuteur de Mgr Signai. (2)

Le Frère Marc est né à Saint-Thomas de Montmagny le 2 janvier, 
1766, du mariage de Jean Louis Coûtant et de Marguerite Bois. 
Il était au couvent des Récollets à Québec en 1796. Il se retira dans 
sa paroisse natale, où son souvenir est resté en bénédiction. Nos 
lecteurs n’ont pas oublié les pages qui lui ont été consacrées dans 
cette Revue. (3)

Le Frère Noël s’appelait dans le monde Jean-Baptiste Proulx. 
Il alla se fixer à Verchères, y remplit les fonctions d’instituteur et 
fut sacristain de la paroisse, de 1808 à 1820 environ. Comme pres­
que tous ses Frères en religion, il faisait aussi des hosties et des cha­
pelets. Ce Récollet, aussi bien que les Frères Louis et Marc, tint à 
honneur de garder son habit religieux. Les vieillards qui l’ont connu 
s’en souviennent encore. Deux d’entre eux ont même rapporté que 
le Frère Noël se plaisait à les frapper légèrement de sa corde en les 
conduisant au catéchisme. C’était un homme grand et robuste. Il 
mourut âgé de 67 ans, muni des sacrements de l’Eglise et fut ense­
veli à Verchères, revêtu de sa bure franciscaine, le 24 noveriibre 1831.

Un autre Récollet qui a dû conserver son habit religieux dans le 
monde, c’est le Frère Léonard. Ce Frère, né à Saint-Charles de Bel-

(2) Une excellente petite biographie du Frère Louis a été écrite par M. l’abbé 
Charles Trudelle.

(3) Déc. 1901.


